
Laine wallonne plutôt qu’australienne 
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La filière laine prend un réel départ en Wallonie. 

Formations, visites partenariats, collectes et surtout 

productions sont accessibles à tous. 
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Christian Knubben collecte aujourd'hui à petite échelle, la laine de trois races de mouton: Ar-

dennais roux, Laitier belge et Île de France. Pour en sortir de doux tapis et de chaudes se-

melles. 

« Avec les 450 kg de cette matière première de qualité, je me suis rendu en Bavière pour en 

revenir avec des plaques de 3 mm d'épaisseur feutrées à l'eau.» Cette laine dense et drue de-

viendra tapis de yoga et semelles intérieures pour chaussures. « Pour une laine blanche de 

qualité prête à être lavée et triée, on propose 3,35€ du kilo au propriétaire de l'animal», ex-

plique encore le Sprimontois Christian Knubben rentré hier dans le conseil d'administration de 

la filière laine. En 4 ans, cette dernière a permis de faire passer de 4 à 30 le nombre de pro-

duits de série en laine locale mis sur le marché local. 

Environ 140 tonnes de laine brute (en suint) sont récoltées par an en Région wallonne; ce qui 

donne 70 à 90 tonnes de laine propre à être exploitée. Pour réaliser des produits finis en cir-

cuit court, quelque 60 éleveurs et tondeurs de la Filière laine récoltent aujourd'hui environ 15 

tonnes de laine par an, soit un dixième de la tonte. Les tontes ont lieu de mai à août, des ac-

teurs de la filière comme Christian valorisent alors les toisons en leur trouvant des débouchés. 

« Plutôt que d'acheter de la laine australienne lavée et feutrée en Chine, on peut aujourd'hui 

proposer à des industriels une laine locale de première qualité. C'est un début, de petites pro-

ductions se mettent en place. Nous étions six artisans présents à Valériane. Le public se 



montre très intéressé et s'étonne de la qualité proposée. Il reste encore à sensibiliser de nom-

breux petits éleveurs, chaque mouton tondu peut fournirjusqu'à 2,5 kg de toison. » 

Les plaids, par exemple, rencontrent beaucoup de succès grâce à la qualité des fibres exploi-

tées. Christian Knubben a lui-même fait appel au savoir-faire de Traitex à Verviers. Ce lavoir 

industriel traite des tonnes de laines venues d’un peu partout. Une fois lavée, triée et séchée, 

la laine perd 40% de son poids initial. « Pour obtenir du feutre à petite échelle, je me suis ren-

du à Ath, mais pour des quantités plus importantes, il faut se déplacer en Allemagne, en 

Suisse ou en France où les chaînes de productions réclament un minimum de 300 kg pour une 

mise en route.» 

www.laines.be 

Le site internet de la filière laine est fréquenté par plus de 230 personnes par jour. La laine 

reste une valeur sûre. Reporters/BRINGARD Denis/SUN 

http://www.laines.be/


 
 


